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Histoire et Bande Dessinée à Lyon : épisode
2
Philippe Delisle

PLAN

Journée d’études : « Bandes dessinées et religions » par Isabelle GUILLAUME

Sciences Dessinées : réfléchir aux rapports entre sciences et bande
dessinée par Aymeric LANDOT et Tristan
MARTINE

Un laboratoire junior à la croisée de différentes disciplines et méthodes
Bilan de mi-parcours

Un ouvrage collectif à venir : « Le siècle des Lumières dans la BD » par Paul
CHOPELIN

TEXTE

(Photo gra phie : C. Chadier)

Les acti vités menées à Lyon par plusieurs histo riens autour de la
bande dessinée ont déjà été évoquées dans une précé dente
livraison des Carnets du LARHRA (2013-1 varia). Au cours de l’année
univer si taire 2013-2014, ces travaux se sont pour suivis et même
élargis. Des opéra tions de valo ri sa tion ont été recon duites, des
projets de recherche ont été menés à terme, et de nouveaux
chan tiers ont été ouverts, si bien qu’on voit, plus que jamais, se
profiler une véri table dyna mique lyon naise autour de l’histoire du et
par « le neuvième art ».
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Vernis sage de l’expo si tion « Blacksad. Masques animaux, âmes humaines »,

Éric Baratay

(Photo gra phie : C. Chadier)

En janvier 2014, s’est déroulée à Lyon une nouvelle étape du cycle « La
BD à l’Univer sité ? ! », cycle à la fois régional et trans na tional, initié et
coor donné par Olivier Christin (Univer sité de Neuchatel/LARHRA).
L’opéra tion s’inscrit notam ment dans une pers pec tive d’ouver ture du
monde univer si taire à la créa tion contem po raine. C’est Lyon 3 qui
cette année s’impli quait en prio rité, accueillant les deux auteurs de la
série à succès « Blacksad ». L’événe ment était un peu plus ambi tieux
que par le passé, puisque, à côté de la Master class (réservée aux
étudiants ayant suivi des cours sur l’histoire de la BD) et de la
confé rence grand public, une expo si tion propo sait une analyse de
l’œuvre, expo si tion concré tisée par un cata logue. De nouveaux
parte na riats ont d’ailleurs été noués, notam ment avec l’asso cia tion
« Lyon BD », qui orga nise chaque prin temps un impor tant festival.

2

https://publications-prairial.fr/larhra/docannexe/image/1080/img-1.jpg


Histoire et Bande Dessinée à Lyon : épisode 2

Expo si tion « Blacksad. Masques animaux, âmes humaines »

Mais l’opéra tion compor tait aussi une dimen sion scien ti fique et
pros pec tive, notam ment avec un « mini colloque » à la Biblio thèque
muni ci pale de la Part- Dieu, qui a rassemblé des histo riens du
LARHRA (Olivier Christin, Eric Baratay, Philippe Delisle) et une
philo sophe, Corinne Pellu chon (Univer sité de Besançon), autour de la
ques tion de la repré sen ta tion des animaux et des hommes à partir de
la BD. De tels événe ments sont appelés à se pour suivre, tels quels, ou
à une échelle plus réduite. Ainsi, au mois de juin prochain, lors du
festival de BD, nous pilo te rons, en lien avec la Maison de la BD et le
CRIABD de Bruxelles, une petite expo si tion dans l’église Saint- 
Bonaventure autour de l’œuvre de Jijé. Ce dessi na teur belge, qui a été
l’un des premiers anima teurs du Journal de Spirou, a notam ment
produit une œuvre didac tique, avec de grandes biogra phies en cases
et en bulles, qui peut inté resser au premier chef les historiens.
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(Photo gra phie : P. Chopelin)

Journée d’études « Bandes dessi nées et reli gions », Yves Krume na cker et

Philippe Delisle

Plutôt que d’égrener la liste de travaux multiples, nous avons choisi
de revenir plus en détail sur trois axes de la recherche en histoire
touchant à la BD : une journée d’études sur les reli gions, les acti vités
du nouveau labo ra toire junior « Sciences dessi nées » de l’ENS, créé à
l’insti ga tion de Tristan Martine et Aymeric Landot, et enfin un projet
bien avancé de publi ca tion collec tive, coor donné par Paul Chopelin et
Tristan Martine, qui porte sur l’image du Siècle des Lumières et qui
associe plusieurs histo riens du LARHRA.

4

Journée d’études : « Bandes dessi ‐
nées et reli gions » par Isabelle
GUILLAUME

La 4 décembre 2013, une journée d’études sur « Bandes dessi nées et
reli gions » a été orga nisée dans le cadre de l’équipe RESEA du
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© auteur.

En plein dans le mythe tome 1 - les débuts de jésus, Matyo (Scénario), Bast (Dessin),

Esteban (Couleurs), 2008

LARHRA, à l’insti ga tion de Philippe Delisle. Il s’agis sait d’ouvrir un
dialogue entre des histo riens du fait reli gieux et des spécia listes du
« neuvième art » : histo riens, sémio logues ou litté raires. Le double
pluriel – « les » bandes dessi nées et « les » reli gions – n’était
évidem ment pas inno cent. Même si, au cours d’une petite journée
d’études, on ne peut prétendre tracer un tableau exhaustif d’un aussi
vaste sujet, l’idée était d’aborder la ques tion dans toute sa diver sité :
prendre en compte la BD franco- belge, mais aussi les comics, les
mangas, les BD arabes ou israé liennes, et les envi sager dans leurs
rela tions au chris tia nisme, mais aussi à l’islam, au judaïsme ou au
boud dhisme. La réflexion ébau chée le 4 décembre trou vera son
prolon ge ment dans un volume collectif, programmé pour 2015 chez
l’éditeur Karthala.
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Isabelle Guillaume, qui fait partie du Labo junior « Sciences
dessi nées » de l’ENS, et qui travaille elle- même sur le discours des
comics améri cains, a bien voulu résumer ici les
diffé rentes interventions.

6

Luc Cour tois s’inter roge sur le rôle de la BD belge dans la
moder ni sa tion de la propa gande reli gieuse. Il évoque les trajec toires
de Jijé et Hergé, dont le travail se déve loppe d’abord au sein de
milieux catho liques, dans des publi ca tions comme Le Boy- Scout Belge,
Le Croisé ou encore Petits Belges. Par la suite, Jijé travaille chez Spirou
(publié par Dupuis, impri meur catho lique), tandis que le Journal
de Tintin se veut égale ment mora li sa teur. Il y a donc quasi- monopole
dans la presse enfan tine, laquelle devient un lieu privi légié
d’expé ri men ta tion en vue d’une rechris tia ni sa tion de la société, dans
la tradi tion de l’imagerie pieuse. Après une école d’art béné dic tine,
Jijé est intro duit dans le milieu de la Croi sade Eucha ris tique. Il
aban donne progres si ve ment la gravure pour la BD, ce qui l’amène à
publier Jojo en 1935, sous son nom d’artiste formé sur le modèle de
celui de Hergé.

7

La Croi sade Eucha ris tique se déve loppe aux envi rons de la Première
Guerre mondiale, après les décrets de Pie X insis tant sur la
commu nion des enfants et le concept de commu nion fréquente. Le
statut de l’asso cia tion est reconnu par le Pape en 1924 ; son organe
prin cipal est Petits Belges, dépen dant du siège d’Aver bode. Procé dant
par sondage, Luc Cour tois montre la moder ni sa tion du pério dique.
En 1920, il est austère, éducatif, mora li sa teur, avec quelques
illus tra tions mais surtout du texte. Très vite, de nouvelles rubriques
appa raissent, comme un coin Scout ou une page de jeux. En 1927, le
processus de recherche graphique qui mènera à l’appa ri tion d’une BD
au sens plein est déjà enclenché. Jijé débute en 1935, dans une mise
en page aérée, sous une couver ture illus trée en pleine page. Si
Blondin et Cirage, sa première œuvre mûre, inau gure en 1939 un
décou page plus dyna mique, c’est en fait un auteur fran çais, Gervy, qui
« invente » dès 1938 la BD moderne dans Petits Belges. L’orien ta tion
ludique et profane du pério dique est inter rompue en 1939 avec un
bref retour du contenu reli gieux, ce qui témoigne d’une réflexion
édito riale sur la fonc tion du magazine.
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© auteur.

Affi chage pour la « Bourse aux disques et à la B.D. » orga nisée par Radio Béton,

Tours, 2013

Philippe Martin propose un pano rama des repré sen ta tions de la
Vierge dans la bande dessinée. D’une Marie clas sique, on passe à
Marie comme compagne du croyant dans les milieux chré tiens,
comme icône profane dans le circuit grand public, ou encore comme
objet de déri sion transgressive.

9

Dans les années 50, la Vierge est omni pré sente, notam ment dans la
collec tion « Belles Histoires et belles vies » de Fleurus, mais devient
ensuite un person nage secon daire, marginal ; L’Évan gile selon
St Mathieu (Delcourt) est même critiqué pour cette dispa ri tion,
consi dérée comme contraire à la foi. Marie subsiste ensuite dans des
paru tions spécia li sées, distri buées sur les lieux de pèle ri nage, par des
auteurs impli qués dans le milieu catho lique. Cepen dant, depuis 20
ans elle réap pa raît chez les éditeurs grand public (ex : Cothias, Le Fils
de la Vierge, qui s’inté resse au creux de l’histoire, à ce qui arrive à la
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Vierge avant les événe ments bibliques). Des auteurs reconnus dans le
milieu proposent des réécri tures du person nage, par exemple Michel
Faure dans Jésus Marie Joseph, où un ange au corps féminin
plan tu reux tombe enceinte de Joseph, lequel apporte ensuite l’enfant
à Marie. La BD est saluée pour son respect de la foi chré tienne et
perçue comme une belle histoire. À l’inverse, certaines
repré sen ta tions se veulent clai re ment irré vé ren cieuses. Dans
Sœur Marie- Thérèse, la Vierge est affu blée d’une Volks wagen volante
et d’un fort accent portu gais : de façon géné rale, elle devient l’icône
d’un catho li cisme naïf, d’un groupe social parti cu lier. Aux États- Unis,
la série Battle Pope de Kirkman et Moore montre le Pape en super- 
héros et la Vierge en déver gondée ; la série est globa le ment bien
accueillie, et fait écho à des relec tures plus anciennes comme celle de
Justin Green dans les années 70 (voir infra). La Vierge ne tient donc
plus vrai ment une place impor tante ; cepen dant, elle n’a pas disparu
des imagi naires, et sa repré sen ta tion provoque encore la contro verse
(Philippe Martin cite le cas d’une affiche montrant la Vierge qui donne
le sein à un enfant noir, qui a été accusée de racisme anti chré tien, de
haine et même de pédophilie).

Yves Krume na cker s’est penché sur l’histoire du protes tan tisme, qui
est bien moins lié que le catho li cisme au milieu de la bande dessinée,
peut- être à cause de son atta che ment à la parole et au texte plus qu’à
l’image. Préci sé ment, il s’agit de voir comment l’histoire du
protes tan tisme est repré sentée. On trouve un seul journal de
BD protestant, Tournesol, débuté en 1960 : le but est expli ci te ment de
trans mettre les valeurs protes tantes. On y trouve environ 15 récits
histo riques dont peu sont consa crés à de grandes figures (excepté
Calvin). L’accent est mis sur la place centrale de la Bible, avec des
récits édifiants montrant par exemple un corsaire rebelle qui se
convertit après l’avoir lue. Les missions sont souvent évoquées, ainsi
que le thème de la conver sion (par exemple, un ancien escla va giste
qui devient pasteur). Mais globa le ment, l’Histoire inté resse moins que
le message chré tien à faire passer, et elle côtoie la fiction, l’humour et
le didac tisme au sein du maga zine. La néces sité est d’inté resser les
enfants, ils sont donc souvent repré sentés dans le récit : l’évoca tion
de grands passages histo riques sert simple ment à
capter l’imagination.
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© auteur.

Figures du protestantisme, Éditions du Signe, 2007.

Les éditions du Signe, inter con fes sion nelles, fondent la collec tion
« Figures du Protes tan tisme ». Celle- ci contient des BD aux styles
divers mais au message assez consen suel (pas d’attaque contre le
catho li cisme ni d’appel à la conver sion) et qui se distinguent surtout
par leur ton didac tique et une surabon dance de textes. Enfin,
certaines BD laïques évoquent le protes tan tisme, souvent sous l’angle
sensa tionnel, en montrant chevau chées et batailles. Les
Hautes Ténèbres et Sark sont tous deux marqués par le refus de la
rigueur chro no lo gique et assez révé la teurs de certains clichés
(into lé rance, fanatisme). Joß Fritz, album plus abouti du point de vue
artis tique, recherche la vérité du roman cier plutôt que celle de
l’histo rien ; il s’agit de repré senter, d’imaginer une époque et
son atmosphère.

12

Paul Chopelin aborde la ques tion des repré sen ta tions de la
Révo lu tion dans la BD catho lique fran çaise, et en examine les
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© auteur.

stéréo types. L’imagerie employée remonte aux marty ro loges de
prêtres victimes de la Révo lu tion, qui visent à alimenter le
conser va tisme poli tique des catho liques. Paul Chopelin isole trois
figures arché ty pales : les sans- culottes enragés qui vanda lisent des
lieux de culte, les juges des tribu naux d’excep tion, et le bour reau à
l’écha faud, avec son bonnet phry gien. La Révo lu tion est abordée dans
les récits en vignettes de Fleurus, mais aussi dans la collec tion « Les
Grandes Heures des Églises » (le Rameau), qui retrace la vie de
person na lités ayant marqué les diocèses, souvent à travers la
persé cu tion révo lu tion naire. Les années 80 voient fleurir les
biogra phies, et pour le bicen te naire de 1989 paraît L’Église et
la Révolution, qui se veut consen suelle, mais où, à y regarder de près,
les consti tu tion nels sont présentés comme étant dans l’erreur. Au
contraire, des ouvrages comme Cathelineau ou Charette proposent
une vision plus cari ca tu rale en défor mant la Révo lu tion, adap tant des
repré sen ta tions héri tées du XIX  siècle. Alain d’Orange repré sente
systé ma ti que ment des révo lu tion naires massifs, mal rasés,
prog nathes, sévères voire sadiques. Le trai te ment est simi laire pour
les femmes, oppo sant aux calmes reli gieuses éxécu tées les horribles
trico teuses. La BD catho lique dans son ensemble cautionne cette
vision ; cela se comprend car, par défi ni tion, une BD hagio gra phique a
besoin de « méchants ».
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Cathelineau, Coline Dupuy et Régis Denoël, Artège éditions, 2013.

Reynald Secher va plus loin et utilise la BD pour accré diter sa thèse
d’un géno cide vendéen ; dans Vendée, le député Barrère est vu à la
tribune, fébrile, dans des posi tions qui rappellent Hitler, et les
victimes de fusillades sont nues, ampli fiant l’analogie avec le nazisme.
La Révo lu tion est souvent montrée à travers des scènes de foules, de
chaos. La BD Chré tiens dans le Lyonnais invente même des scènes
n’ayant jamais eu lieu (défer le ment d’une foule sur la cathé drale St
Jean par exemple) : le tout devient devient une allé gorie de l’assaut
contre l’Église. On ne trouve pas, à de rares excep tions près, de
discours roya liste, mais une méfiance prononcée à l’égard de la
répu blique. Paul Chopelin note aussi une trans po si tion de l’imagerie
catho lique dans la BD laïque : les stéréo types parviennent à essaimer,
souvent à travers une réac tua li sa tion de l’imagerie liée à la Shoah.

14
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Harry Morgan aborde la ques tion du catho li cisme dans Binky Brown
Meets the Holy Virgin Mary, de Justin Green (récem ment traduit en
fran çais par ses soins aux éditions Stara). Ce comic book
auto bio gra phique et confes sionnel explore les troubles psychiques
d’un adoles cent élevé dans un contexte forte ment reli gieux. Bien qu’il
s’agisse de BD under ground, donc forte ment anti- establishment et
anti clé ri cale, son trai te ment graphique et narratif est ancré dans une
imagerie catho lique, en parti cu lier celle du comic book
Trea sure Chest (diffusé dans les écoles catho liques) et celle du
Balti more Catechism. Harry Morgan montre une parenté stylis tique,
en mettant en évidence ce qui serait de l’ordre d’un « style
catho lique » réem ployé par Green (contours définis, respect du
dessin acadé mique, abon dance de texte). Il discerne égale ment des
motifs tels que la leçon de morale ou la vie exem plaire, visibles dans
Treasure Chest et inté grés au sein du ques tion ne ment névro tique du
person nage prin cipal. Les troubles de ce dernier se mani festent
notam ment par une « maladie du scru pule », une peur de pécher qui,
telle qu’elle est traduite en bande dessinée, semble reposer sur une
inter pré ta tion litté rale de certaines images trau ma tiques rencon trées
dans le Balti more Catechism (par exemple la figure du pécheur qui
crucifie le Christ, puisqu’il ajoute à la somme des péchés que celui- ci
doit racheter sur la croix). Mais Justin Green, dans une
corres pon dance privée avec son traduc teur, intègre égale ment dans
l’icono sphère catho lique de son enfance le person nage de Superboy.
Et de fait, le rappro che ment donne l’une des clés de Binky Brown
Meets the Holy Virgin Mary. Le jeune Superman, appa renté à un
Christ enfant, fait des miracles, mais en restant caché, puisque sa vie
publique n’a pas encore commencé ; de même, le jeune névrosé est
décrit comme une sorte de super héros inversé, embar rassé par ses
propres pouvoirs de destruc tion, qu’il cherche à contenir et qu’il
cache comme une maladie honteuse.

15

L’aspect polé mique de l’ouvrage est donc à nuancer ; il y a certes
critique de la reli gion comme origine de la souf france psycho lo gique,
mais les codes de l’imagerie catho lique persistent dans Binky Brown
sans se laisser inté gra le ment subvertir. Ce que montre l’auteur, c’est
bien une cure psycha na ly tique décrite selon le voca bu laire de
l’imagerie chré tienne, où le malade est semblable à l’âme péche resse
en proie aux tour ments. Comme le montre Harry Morgan, l’auteur
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porte le deuil de formes illus trées qui n’ont plus cours mais
resur gissent encore dans son dessin.

Julien Bouvard s’inté resse au manga Jésus et Bouddha en vacances
(Saint Oniisan, soit litté ra le ment « Les Saints jeunes garçons »), de
Hikaru Naka mura. Il s’agit d’un manga comique ayant rencontré un
fort succès au Japon. Mettre en scène ces person nages dans des
situa tions de la vie quoti dienne est en soi un geste subversif :
Bouddha s’étonne de toujours être repré senté joufflu, tandis que
Jésus saigne parfois des stig mates. Cepen dant, paro dier c’est aussi
recon naître l’impor tance du sujet traité. Julien Bouvard remarque que
beau coup de Japo nais se sont inter rogés sur la récep tion du manga à
l’étranger, et souligne que les spéci fi cités cultu relles propres à
chaque pays ont eu des réper cus sions sur la traduc tion (une
réfé rence à l’égoïsme de Jésus dans l’original se voit ainsi atté nuée
dans la version fran çaise). Par ailleurs, le manga joue de la
défa mi lia ri sa tion (Julien Bouvard parle d’« auto- exotisme ») du
quoti dien japo nais vu à travers les yeux de ces deux étran gers,
puisque Jésus et Bouddha ignorent tout de Tôkyô. Ces derniers sont,
selon la typo logie de Gô Itô, des kyaras (forme réduite de characters),
person nages post mo dernes qui repré sentent des types et
suscep tibles de s’extraire d’un récit et réap pa raître dans d’autres
médias. Ainsi, Jésus et Bouddha ont été remis en scène dans des
publi ca tions souter raines d’amateurs (doujinshi). Le fait que certaines
de ces produc tions ajoutent des éléments de romance homo sexuelle
à desti na tion d’un public féminin (yaoi) ne fait qu’inten si fier la
dimen sion subver sive de l’utili sa tion de ces person nages. On assiste
donc à une déhié rar chi sa tion des valeurs, nourrie autant par
l’apoli tisme des années 80 que par l’esthé tique tradi tion nelle de l’art
japo nais qui fonc tionne par collage et dont l’esthé tique carac té risée
par une absence de pers pec tive se pour suit aujourd’hui, par exemple
dans l’œuvre de Takashi Mura kami. L’ère post mo derne voit donc une
réins crip tion de Bouddha et Jésus dans un récit du quoti dien et du
moi qui parti cipe de la décons truc tion du « grand récit » de
la religion.
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Les vacances de Jésus et Bouddha - T5, Hikaru Naka mura, éditions Kurokawa
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Philippe Bour maud propose un tour d’horizon des repré sen ta tions
reli gieuses en BD dans le monde arabe et la Turquie. Bien que les
comics améri cains soient très popu laires dans cette aire
géogra phique, la produc tion reste faible ; pour tant, il serait erroné
d’attri buer cet état de fait au seul interdit de repré sen ta tion
graphique de l’Islam, puisque la cari ca ture y est très présente. Dans
une BD sur la nais sance de l’Islam, le problème est contourné à
travers des repré sen ta tions symbo liques, une infla tion du contexte et
une insis tance sur les ennemis du prophète Muhammad, provo quant
un effet de légi ti ma tion. Pour le reste, c’est un témoin qui raconte les
événe ments. Philippe Bour maud souligne les méta mor phoses du
dispo sitif bédéique qui figure les paroles du prophète dans un soleil,
ou donne à voir des cases où du nom du prophète sur fond blanc
provient une bulle conte nant ses paroles. Cet ouvrage bilingue se
destine aussi à un public non- musulman. D’autres ouvrages montrent
la reli gion en arrière- plan d’un discours natio na liste, comme c’est le
cas dans Arab Brave Heroes, BD sur l’empire Ottoman qui montre la
prise de Belgrade durant laquelle Soliman est vu trans for mant la
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cathé drale en mosquée. La lutte reli gieuse est donc au service d’une
lutte natio nale. On trouve enfin de nombreuses situa tions où la BD se
veut inter face entre diffé rentes aires cultu relles. La série The 99 naît
d’un désir de dépeindre l’Islam sous un jour positif, qui serait
comprise notam ment par un lectorat états- unien ; il y est ques tion de
restau ra tion de la morale, en écho avec le discours de l’Amérique de
Bush. Philippe Bour maud met en évidence la profu sion de dessins
humo ris tiques et de strips fondés sur la reli gion dans son impor tance
sociale, et montre que la ques tion se confond avec l’usage poli tique
de la bande dessinée. Cepen dant, il appa raît que la BD en tant que
médium reste majo ri tai re ment asso ciée aux pratiques cultu relles
d’une élite transnationale.

Vincent Vilmain traite de la BD israé lienne entre 1930 et 1975, et
signale le consi dé rable apport des Juifs à la BD améri caine (Stan Lee,
Jack Kirby), auquel le volume HaGolem (2003) rend hommage, en
imagi nant que Lee et Kirby créent leur héros en Israël, faisant de
Captain America un golem. Si le Sionisme a ses artistes, notam ment
Ephraim Lilien qui joue sur la valo ri sa tion du corps et de l’idéal
guer rier, la BD semble de prime abord peu mobi lisée. En fait, le
corpus met en valeur la BD paro dique ; celle- ci est donc conçue
comme respi ra tion plutôt que comme outil idéo lo gique. Il est diffi cile
de trouver des jour naux de BD pérennes ; le maté riel révèle en outre
une appro pria tion incom plète des codes de la BD (Vincent Vilmain
observe des effets de redon dance texte/image, des compo si tions
diffi ci le ment lisibles, une hési ta tion entre bulle et légende). Sur le
fond, ces BD sont d’inspi ra tion univer sa liste, et traitent d’amitié, de
débrouillar dise, de mora lité et d’aven ture. Certaines BD sont des
réap pro pria tions de person nages exis tants (Felix the Cat) ; d’autres
sont origi nales, comme Uri Muri de Aryeh Navon et Leah Gold berg,
qui met en scène un person nage chétif mais coura geux. Les auteurs
proposent toutes sortes de décli nai sons sur le thème. Dans un
autre registre, L’Île Déserte place des enfants face à une tribu hostile.
Vincent Vilmain isole une seconde théma tique qu’il nomme « Ethos
natio na liste » ; il s’agit notam ment de la mise en valeur de la figure du
pion nier. Un gag de Uri Muri repré sente par exemple le garçon en
figuier de barbarie, image symbo lique repré sen tant la capa cité à
s’adapter à tout terrain hostile. Plus géné ra le ment, le person nage
œuvre au bien- être de la commu nauté ; la théma tique du combat
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pour la nation est présente à travers des récits de Croi sades ou au
contraire d’espion nage (Dan Golan est un James Bond national, qui
finit d’ailleurs par rencon trer Bond lui- même, venu se plaindre de la
ressem blance). L’ennemi national, qu’il s’agisse du nazi ou du juif, est
fréquem ment ridi cu lisé. Les héros se trans forment au fur et à mesure
que le lectorat grandit. Le constat d’un échec de la bande dessinée à
prendre racine est donc à nuancer, mais reste bien réel (lié peut- être
aux réti cences du judaïsme tradi tionnel face à l’image). Beau coup de
revues sont mort- nées, échouent à trouver leur public. Les séries qui
fonc tionnent, comme Zbeng, n’ont rien de natio na liste, ce sont des
aven tures du lycéen, sur le mode de la déri sion et de la parodie.

Sciences Dessi nées : réflé chir aux
rapports entre sciences et bande
dessinée par Aymeric LANDOT

et Tristan MARTINE

Un labo ra toire junior à la croisée de
diffé rentes disci plines et méthodes

Les labo ra toires juniors sont des struc tures assez souples, dispo sant
d’un budget alloué par l’ENS de Lyon, dont le but est de faire
décou vrir à des étudiants (maste rants ou docto rants) et à de jeunes
cher cheurs l’appren tis sage pratique de la recherche.
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Au sein du labo ra toire junior Imag’His, consacré aux rapports entre
imagi na tion et histoire, une première journée d’études avait été
orga nisée en juin 2012 sur le thème « Histoire et bande dessinée ».
Cette expé rience a déjà fait l’objet d’un bilan publié dans les Carnets
du Larhra 1. Une journée d’études avait ensuite été orga nisée dans le
cadre du Festival Lumière à l’ENS de Lyon, sur le thème « Le Siècle
des Lumières dans la bande dessinée », dont les actes seront
prochai ne ment publiés et dont un résumé est proposé dans cet
article par Paul Chopelin.
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Suite à ces expé riences promet teuses, l’idée fut de créer un
labo ra toire junior spéci fi que ment consacré à l’analyse des rapports de
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la bande dessinée et des sciences en général, sans se limiter à la seule
science histo rique, ce qui aboutit à la nais sance de Sciences
Dessi nées en avril 2013 (http://sciencesdessinees.ens- lyon.fr/ ). Au
sein de cette struc ture, nous avons décidé de faire dialo guer des
jeunes cher cheurs venus de disci plines extrê me ment diffé rentes, de
la litté ra ture à la socio logie en passant par l’histoire et la physique, la
géogra phie et la linguis tique. Cette pluri dis ci pli na rité était pour nous
essen tielle, d’autant plus que les deux fonda teurs de ce labo ra toire
junior étant médié vistes, il nous a paru impor tant d’élargir au
maximum la focale d’étude et de ne pas se restreindre aux seules
problé ma tiques chères à Clio. Cette pluri dis ci pli na rité ne s’est pas
limitée à une décla ra tion d’inten tions, et si nos jour nées d’études sont
théma tiques (Violence et BD, Nature et BD, Iden tités, masques et BD,
Vulga ri sa tion scien ti fique et BD, Ville et BD, par exemple) c’est
juste ment afin de pouvoir permettre à des scien ti fiques d’hori zons
diffé rents de se retrouver autour d’un même thème. Ainsi, notre
journée sur la ville a par exemple permis de présenter une approche
géogra phique, une approche litté raire et une approche archi tec tu rale
(compte- rendu dispo nible sur notre carnet
Hypo thèses : http://labojrsd.hypotheses.org/1116).

Durant nos mani fes ta tions scien ti fiques, nous invi tons non seule ment
des univer si taires chevronnés, mais égale ment de jeunes docto rants
ou maste rants, qui peuvent être lyon nais ou venir d’autres hori zons.
Mais nous ne nous limi tons pas à ce monde univer si taire, et nous
avons ainsi monté des parte na riats non seule ment avec diffé rentes
insti tu tions univer si taires (ECAM ou École Centrale de Lyon), mais
aussi avec des écoles d’art (École Émile Cohl) et diffé rents acteurs du
monde de la bande dessinée (Lyon BD Festival, libraires, éditeurs).
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Enfin, et c’est un point essen tiel de nos acti vités, nous avons décidé
d’accorder une très large place aux auteurs de bande dessinée. Ainsi,
durant nos jour nées d’études, nous orga ni sons en général une
matinée pure ment univer si taire, faite de commu ni ca tions
scien ti fiques, et une après- midi durant laquelle nous orga ni sons un
long entre tien, de trois heures en général, avec un auteur, autour du
thème retenu pour notre journée d’études. Nous avons jusqu’à
présent réussi à inviter des scéna ristes et dessi na teurs de très grande
qualité (Marion Montaigne, Benoît Peeters, Kris, Olivier Jouvray,
Étienne Davo deau, Lewis Trond heim), heureux de venir prendre le
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Affiche de l’expo si tion « La Science dans la bande dessinée », 15 mai 2013,

temps de discuter de manière appro fondie de leur œuvre. Ces
entre tiens sont pour nous l’occa sion de faire venir à l’univer sité un
large public, tout comme les Master Class orga ni sées à Lyon 2 et Lyon
3 le font. Dans cette même logique d’ouver ture sur l’exté rieur, nous
avons égale ment orga nisé en mai- juin 2013 une expo si tion « Sciences
et bande dessinée », qui connut un franc succès et attira de
nombreux visi teurs. Nous sommes égale ment très actifs sur les
réseaux sociaux, notam ment via notre carnet Hypo thèses (http://lab
ojrsd.hypotheses.org/), pour donner un large écho à nos acti vités, ce
qui, là encore, s’avère effi cace puisque des étudiants étran gers
viennent régu liè re ment assister à nos jour nées d’études.

Bilan de mi- parcours
Un bilan de mi- parcours peut d’ores et déjà être avancé, puisque
notre labo ra toire junior, qui exis tera jusqu’en décembre 2014, a, à ce
jour, orga nisé cinq évènements.
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Affiche de la journée d’études « Vulga riser par les bulles », 13 juin 2013,

Une expo si tion inti tulée, « La science dans la bande dessinée », s’est
donc déroulée du 15 mai au 17 juin 2013, en parte na riat avec l’ECAM,
souli gnant le lien fort que la BD entre tient avec les sciences. Qu’il
s’agisse de la figure du savant fou, de la construc tion d’une machine
impro bable, la bande dessinée présente souvent la science sous
l’angle de l’inven tion farfelue ou extra va gante, notam ment chez
Fran quin avec Gaston Lagaffe ou chez Hergé avec le profes seur
Tour nesol. Mais la science révèle une face plus obscure dans les
récits dessinés d’anti ci pa tion, où elle peut être l’instru ment d’un
pouvoir malé fique, comme celui du profes seur Septimus dans Blake
et Mortimer, ou d’inven tions détour nées comme celle du profes seur
Satô dans la même œuvre. La BD, par sa souplesse et sa plas ti cité (on
pense aux expé ri men ta tions de BD en 3 dimen sions par Marc- 
Antoine Mathieu), explore les poten tiels de la ratio na lité et peut
égale ment, par moments, servir de support à une réflexion
scien ti fique en bande dessinée.
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Cette expo si tion fut conçue comme un accom pa gne ment de la
journée d’études du 13 juin 2013 « Vulga riser par les bulles ». Cette
journée, en présence de Marion Montaigne, faisait osciller la BD entre
deux pôles : d’une part, la connais sance pour rait être véhi culée par la
bande dessinée de manière trans pa rente et démo cra tique, d’autre
part la bande dessinée, dans son histoire et ses modes de
repré sen ta tion, serait elle- même porteuse de dispo si tifs produc teurs
de connais sance. Elément de la culture popu laire, elle parle rait mieux
à tout le monde, objet de plaisir enfantin, elle serait un outil plus
attractif pour une péda gogie nouvelle. Confronter le neuvième art à
la ques tion de la trans mis sion des connais sances mais aussi à sa
capa cité à faire science, ou du moins disci pline, pose la ques tion de
sa légen daire bâtar dise : lecture ludique ou lecture sérieuse, lecture
d’enfant ou lecture d’adulte, réaliste, poli tique ou fantai siste et
comique, la BD montre surtout sa plas ti cité à rece voir, trans mettre et
produire de la connaissance.
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Le 18 septembre 2013 eut lieu, en présence de Benoit Peeters, une
journée sur le thème « Ville et bande dessinée », qui a mis en avant
que la ville dans la BD est autant repré sentée qu’en repré sen ta tion.
Elle oscille entre urba philie et urba phobie, entre vision posi tive d’une
ville moderne appelée au progrès et vision catas tro phiste d’une ville
baby lo nienne de fange et d’obscu rité. Elle est avant tout un sujet
perpé tuel de repré sen ta tion, parce que le spec ta cu laire s’y déploie : la
ville, comme la planche, est un théâtre, mettant en scène le vertige
urbain, la chute aussi bien que le buil ding victo rieux. De Little Nemo à
Tintin, de City Hunter à Batman, des Cités obscures à Jimmy Corrigan,
la ville est enjeu de repré sen ta tions et de la représentation.
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Sous le patro nage de Kris, nous avons orga nisé le 6 novembre 2013
une réflexion sur « Violence et bande dessinée ». Au cours de cette
journée d’études, nous avons souligné le fait que la BD est un lieu de
mons tra tion de la violence. Dans le cadre d’une esthé tique du gore ou
de l’âge moderne des Comics, inau guré par les récits de F. Miller
et des Watchmen d’A. Moore, elle expose osten si ble ment le sang, les
os brisés, les chocs. Mais elle ne dit pas forcé ment plus, ni ne
choque : la sugges tion et l’impli cite en sont des instru ments tout
aussi effi caces (Maus). La violence boule verse la posi tion du lecteur,
maître des pages mais voyeur poten tiel. Elle est moteur de l’histoire,
créa tion de récit, elle se montre elle- même et ses effets, inter ro geant
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enfin le statut de l’image : comme l’écrit Jean- Luc Nancy, « la violence
toujours se met en image, et l’image est ce qui, de soi, se porte au- 
devant de soi et s’auto rise de soi » 2. Mais comme le silence pour le
cri, l’instant blanc sans mons tra tion montre para doxa le ment plus,
parce qu’il débride les cases et leur donne la largeur de l’imaginaire.

Enfin, le lende main, le 7 novembre 2013, nous avons profité de la
présence de Kris pour orga niser, conjoin te ment avec le labo ra toire
junior Nhumé risme (http://dhlyon.hypo theses.org/), une journée
d’étude sur « La bande dessinée à l’ère numé rique et digi tale ». L’axe
prin cipal de cette journée, en présence égale ment d’O. Jouvray, autre
fonda teur de la Revue Dessinée, revue à la fois papier et numé rique,
fut d’inter roger la supposée « révo lu tion numé rique » dans le monde
de la bande dessinée : produc tion et créa tion boule ver sées par
l’hybri da tion des médias ; édition et publi ca tion trans for mées par la
gratuité et la plas ti cité d’Internet ; récep tion recom posée par
l’acces si bi lité illi mitée et les initia tives commu nau taires et
parti ci pa tives. Il n’y a en défi ni tive pas une BD mais des BD
numé riques, des éditions entiè re ment numé ri sées à la créa tion
dédou blée (une version papier, une version numé rique), en passant
par la BD « née digi tale ». Mais la BD peut aussi apprendre au
numé rique, en lui ensei gnant une ingé nierie du cadre.
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Diffé rentes jour nées d’études restent à venir. Certaines ne sont pas
encore clai re ment déli mi tées (« Repré senter la société dans la BD » et
« Traduire et traduc ti bi lité de la bande dessinée » à la rentrée 2014),
mais d’autres ont des contours d’ores et déjà beau coup plus clairs.
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Le 17 avril 2014 a eu lieu, en présence d’Étienne Davo deau, auteur
notam ment de Rural ! et des Ignorants, une journée de réflexion sur
« Envi ron ne ment et bande dessinée », durant laquelle nous nous
sommes inter rogés sur l’envi ron ne ment, à la fois trame de fond et
parfois acteur à part entière dans la narra tion. S’est égale ment posé la
ques tion du mili tan tisme écolo gique, de plus en plus présent dans le
neuvième art (l’album Saison brune de Squar zoni, qui reçut le prix du
meilleur album au Lyon BD Festival en 2012 en étant le
meilleur exemple).
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Le 20 mai 2014, en présence de Lewis Trond heim et de nombreux
philo sophes, nous avons abordé la ques tion des masques et de
l’iden tité dans la bande dessinée. Nous avons parlé évidem ment des
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Comics améri cains, mais nous sommes revenus égale ment sur la BD
franco- belge. Philippe Delisle, dans la conti nuité de l’expo si tion
« Masques animaux, âmes humaines. Autour de Blacksad », dont il a
déjà été ques tion précé dem ment, a ainsi analysé cette ques tion dans
la bande dessinée euro péenne de l’âge d’or.

Le 21 mai, en colla bo ra tion avec le labo ra toire GENERE
(http://labo ge nere.fr/), nous avons orga nisé la journée « Genre et
bande dessinée », en présence de Morpheen, blog geuse, et de
Hubert, scéna riste des Gens Normaux, paroles lesbiennes, gays, bi
et trans. Nous avons regardé la façon dont la BD est un espace de
produc tion de normes dessi nées, du corps aux rapports de couples.
Mais par sa plas ti cité formelle et son carac tère under ground et
subversif, le neuvième art est aussi espace de discus sion et de remise
en cause de ces normes.
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Le 12 juin 2014, nous sommes revenus à une théma tique plus
clai re ment histo rique, puisque nous avons étudié les repré sen ta tions
fantas mées du Moyen- Âge dans la bande dessinée, en réflé chis sant à
la fois aux problèmes de repré sen ta tion (qu’il s’agisse de la
recons ti tu tion d’objets ou de bâti ments ou de la manière de recréer
une langue médié vale en BD) et aux enjeux poli tiques qui guident ces
choix de repré sen ta tion. Dans la lignée de la paru tion du Siècle des
Lumières dans la bande dessinée, nous espé rons publier les actes de
cette journée d’étude ambi tieuse dans la collec tion « Esprit BD » de
l’éditeur Karthala.

36

Enfin, le 16 juin 2014, nous avons consacré une journée spéci fique à
un thème qui a traversé toutes nos jour nées d’étude : celui de
l’ensei gne ment. Nous avons réfléchi à la manière dont la bande
dessinée repré sente l’ensei gne ment, mais aussi à la manière dont la
BD peut être utilisée dans le cadre de l’ensei gne ment. Pour ce faire,
nous avons invité diffé rents forma teurs du rectorat de l’académie de
Lyon. Par ailleurs, nous avons accueilli le 24 avril 2014 une journée de
forma tion à desti na tion des ensei gnants du second degré de
l’académie de Lyon (toutes disci plines confon dues) sur le thème
« Immi gra tion et Bande dessinée ».
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Pour finir, les 8 et 9 octobre 2014, nous orga ni se rons un colloque
inter na tional en présence de plusieurs dessi na teurs et cher cheurs,
pour traiter la ques tion du corps en bande dessinée. Notre colloque
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© auteur.

abor dera la ques tion du corps en bande dessinée en inter ro geant le
langage de ses repré sen ta tions. Par langage, nous enten dons non pas
simple ment le texte discursif (qui s’oppo se rait à l’image muette) mais
bien le langage propre à la bande dessinée qui en fait un média et un
art à part entière. Dans un esprit trans dis ci pli naire visant à faire
dialo guer diffé rents domaines, scien ti fiques et artis tiques, nous
abor de rons ces ques tions en présence de Frédéric Boilet, dont les
œuvres mettent en scène aussi bien un corps érotique qu’un corps
qui se dérobe, dont la repré sen ta tion est complexe.

Ce programme, riche et varié, montre la ferti lité de ce
ques tion ne ment rela ti ve ment nouveau, puisque si la bande dessinée
est bien entrée à l’univer sité ces dernières années, c’est unique ment à
travers un ques tion ne ment pure ment litté raire. Les approches
géogra phiques, histo riques ou linguis tiques restent encore
margi nales, tandis que le rapport de la bande dessinée aux autres
sciences demeure pour l’instant un champ de recherche quasi vierge,
mais passionnant.
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Un ouvrage collectif à venir : « Le
siècle des Lumières dans la BD »
par Paul CHOPELIN

Le 10 octobre 2012, dans le cadre du festival « Lumières à l’ENS »,
Tristan Martine a orga nisé une journée d’études consa crée aux
repré sen ta tions du Siècle des Lumières dans la bande dessinée. Le
point de départ était d’inter roger les raisons de la sous- 
représentation appa rente de cette période dans la bande dessinée
histo rique et d’étudier les usages des stéréo types (décor,
person nages, thèmes) asso ciés au XVIII  siècle, afin de les mettre en
pers pec tive avec d’autres formes fiction nelles, notam ment
roman cières et cinématographiques.
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Le docteur Müller : le nazi qui n’aimait par les Lumières, Didier Savard, Le

vampire de La Coste, Dargaud, 1990

Les premières inter ven tions ont été consa crées à deux figures
arché ty pales utili sées à l’arrière- plan de bien des récits : le prêtre et
le juge. Philippe Martin a ainsi montré que le clergé du XVIII  siècle
est toujours perçu très néga ti ve ment, à travers un ensemble de
stéréo types anti clé ri caux forgés par les philo sophes et les
réfor ma teurs de l’Aufklärung. Les églises sont vides, les popu la tions
rurales restent sous l’emprise de vieilles super sti tions, tandis que les
ecclé sias tiques sont souvent dépeints comme des êtres cupides et
lubriques. Le ventri po tent chanoine Porphyre de Labour rasque de
la série Domino est le modèle achevé du reli gieux intem pé rant. Dans
des récits très mani chéens, les prêtres incarnent bien souvent
l’into lé rance et l’obscu ran tisme, combattus par des héros aux idées
progres sistes. Il est rare de voir un clerc jouer un rôle positif : il
appa raît dans le meilleur des cas comme le témoin impuis sant du
système d’oppres sion seigneu rial ou colo nial d’Ancien Régime, quand
il n’en tire pas plus ou moins direc te ment profit.
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Domino t. 2, Caval cade pour Domino, Jean Van Hamme et André Chéret,

Lombard, 1979
© auteur.

Étudiés par Paul Chopelin, les juges ne sont guère mieux lotis. Là
encore, scéna ristes et dessi na teurs remploient sans nuance la
légende noire de l’arbi traire judi ciaire telle qu’elle a été popu la risée
par les écrits de Voltaire ou de Casa nova. Si l’empri son ne ment du
héros est une péri pétie courante dans la bande dessinée, la mise en
scène des cachots de la Bastille ou des Plombs de Venise illustre ici
très clai re ment un parti pris histo rique téléo lo gique en faveur du
« juste » combat des Lumières contre la tyrannie. Dans le cadre d’un
très sombre XVIII  siècle, seigneurs sadiques, juges corrompus et
inqui si teurs vicieux ordonnent les châti ments corpo rels les plus
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variés : les auteurs « corsent » ainsi leur récit à bon compte, pour
satis faire l’appétit voyeu riste d’un certain public, mais ils peuvent
aussi choisir de mettre en scène, parfois de façon très crue, la
« barbarie » judi ciaire d’un siècle réputé civi lisé afin de mieux
dénoncer des peurs sécu ri taires très actuelles.

L’atten tion des inter ve nants suivants a été retenue par les aspects les
plus polé miques de l’histoire du XVIII  siècle : l’escla vage dans les
colo nies et la violence révo lu tion naire. Philippe Delisle a ainsi montré
comment la bande dessinée franco- belge s’est progres si ve ment
débar rassée du discours anti es cla va giste catho lique et pater na liste,
domi nant dans les années 1950-1960, pour aborder de façon plus
docu mentée la réalité de la traite. Dans ce domaine, la série Les
passa gers du vent de Fran çois Bour geon constitue incon tes ta ble ment
un tour nant, influen çant les repré sen ta tions posté rieures. À partir de
l’album Le Ciel au- dessus du Louvre de Jean- Claude Carrière et
Bernar Yslaire (2009), Clément Weiss s’est ensuite inter rogé sur
l’évolu tion de la repré sen ta tion de la violence pendant la Révo lu tion
fran çaise. Si celle- ci est quelque peu asep tisée, voire occultée, dans
les bandes dessi nées péda go giques des années 1970-1980, elle occupe
une place centrale dans beau coup d’albums depuis le début des
années 2000. Souvent traitée de façon spec ta cu laire, elle révèle une
approche pessi miste et désa busée de la Révo lu tion, centrée sur la
guillo tine et son imagi naire macabre, très loin de la tradi tion nelle
geste héroïque répu bli caine. La journée s’est close par un long
entre tien, mené par Tristan Martine, avec Patrice Pellerin, auteur de
la célèbre série L’Épervier, monu ment du 9  art, réputé pour la
préci sion de sa recons ti tu tion histo rique. Ont été notam ment
évoquées ses sources d’inspi ra tion roma nesque, sa parti ci pa tion à la
série Barbe- Rouge, ses méthodes de collecte de la docu men ta tion
histo rique, ainsi que ses tech niques de resti tu tion des
décors disparus.
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Cette journée fera l’objet d’une publi ca tion à l’automne chez Karthala
dans la collec tion « Esprit BD », avec l’ajout de quelques contri bu tions
complé men taires : Aurore Chéry, docto rante au LARHRA, abor dera
l’image – très stéréo typée – des rois Louis XV et Louis XVI, tandis
qu’Aymeric Landot inter ro gera la place du XVIII  siècle dans l’œuvre
d’Hugo Pratt. L’ouvrage sera en outre intro duit par une première
partie synthé tique, retra çant l’histoire géné rale des repré sen ta tions
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en ligne le 24 mars 2005. URL : http://leportique.revues.org/451

du Siècle des Lumières, des années 1930 à nos jours, dans la bande
dessinée franco- belge, espa gnole, italienne, anglaise, améri caine et
japo naise. À l’origine, les auteurs s’intègrent volon tai re ment dans un
imagi naire histo rique précons truit, très codifié, qui n’évolue que très
lente ment, au gré des modes édito riales et du renou vel le ment de
leurs sources d’inspi ra tion. L’héri tage du roman popu laire
du XIX  siècle est bien évidem ment prépon dé rant, avec
d’innom brables histoires de pirates, de justi ciers et de trap peurs
cana diens (Long John Silver, Dick Turpin, Fanfan la Tulipe), mais la
bande dessinée reflète égale ment les repré sen ta tions fantas ma tiques
asso ciées au « char mant » XVIII  siècle, époque où l’élégance et le
savoir- vivre auraient été portés à leur apogée (Le Cheva lier de Saint- 
Clair, Oumpah- Pah le Peau- Rouge, Domino). Dans les années 1970-
1990, des auteurs poli ti que ment plus engagés soulignent au contraire
la noir ceur d’une période, mise en scène de façon très misé ra bi liste,
afin de démon trer l’inéluc ta bi lité de l’issue révo lu tion naire (Mandrin,
La Marquise des Lumières, Sark). Depuis le début des années 2000, les
stéréo types clas siques ne cessent d’être revi sités par des auteurs
dési reux de détourner les codes habi tuels afin de satis faire les
attentes d’un public adulte plus exigeant : les séduc teurs liber tins se
font plus mélan co liques (Giacomo C.), les person nages fémi nins
sortent du cliché habi tuel de la marquise délurée ou de la paysanne
exploitée (Olympe de Gouges, Le cheva lier d’Éon), tandis que le
surna turel subvertit de plus en plus le tradi tionnel ratio na lisme des
Lumières (Le Marquis, Saint- Germain, Le marquis d’Anaon). L’enquête
ainsi menée démontre qu’en dépit d’un moindre affi chage édito rial,
le XVIII  siècle a été et continue d’être une source d’inspi ra tion
impor tante pour les auteurs de bande dessinée, à jeu égal avec les
autres périodes de l’histoire.
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